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de St-Aimé comment où appré-

ploient dune l’exécution des dif-
térents rôles qu'ils entrepreunent,

duns le programme do la evirde
demaudaieut certes  bLenucoup
d'uptitudes de la part des ac-
teurs, et je vous l’avouo, Mr. le
rédacteur, j'étuis Hrxieux de ta-
voir de quelle manière s’eu tire.
ruient cette fuis ceux que nous
wwmes habitués  d’applaudir.
Mais aujourd’hui plus que jamais
nos jounes comédiens se sont
moutrés à ls hauteur de leur pu-
sition, et lo nombreux auditoire,
duut votre humble serviteur se
fuit l'interprôte, ne peuttaire les
éloges qu'ont si bien méritée tous
les ciôves qui ont paru sur lu
sede,
À qui le Neveu t fut rendu avec

Wuend gêne, AU naturel si vrais
que tutis les apectateura out pu
mément et avec plaisir suivre
lee diverses phuses de cette dé-
sofilanto comédie. Aussi, en
sVous-tOUS EU BLO preuve non
équivoque duns les applaudisse-
ments et l'hilurité génétule qui
plus d'une fois vinreut interrum-
pre les acteurs,
On deuvuile un Acteur” venaut

eu second lieu, n’était guère pro-

l'assistan
mire l'ui.snice avce laquelle le
jeuue À, Geudreau s’est achuit-
té de cu lourde tâche d’aspiraut
acteur, sou accoutremunt bizarre,
til uit empôÔtré, ses réjunses
nuives, tout contribua À lui ga-
guer l'estime générale.
L'oporutte “Letit Poucet” up-

ports uns ealutuire diversion ;
nous ilies Un peu nous reposer
du tuulaise que nous avaient fuit
éprouver les deux pièces piécé-
deutes. l'ourn'être pus du 1udme
gebire cette opérette n’en fut pus

  

de veir de jeunes eufauts remplir
Avec laut de fucilité, et dévaut
Bu parcil auditoire, les rôles qui
leur avaient été ascigués,

© jeune I Beli-le mérite
lois purnculitrement dew tdliei-
llivne, Je lu prie du continuer àdévelopper la belle voix dont il
et doué ot les heureuses dispo-«lung qu’il moutre pour Fartdhéatral, ol vous no manquerous
Pas d'aller encore uous faire lesféwulus de ses nombreux succès.Ja tanture du village ayantbien voulu contribuer à rohaue-# lu soleunité de cette fête,Lous fit entendre plusieurs beauxMottwaux de sou répertoire, KiloLuus à procuré pur là môme laPreuve srilente de ce que peu-peut boune entente, l’espritLion et l'ardeur au travail.Talent tous
out tuit deg pro
t monsieur le

ces jouues gens
Etès incroyables,ù ‘le vicaire, leur dé-loué ethabile directeur, a droitÉtte fier d'avoir obteua uu eiUU résultat on ieine, quelques mois

0e

+MUNIGATION

vie lu zèle ct l'hubileté qu’ils dé-

Les truie comédies nunoucées

Wuoius bion goûtée, Li étuit si joli |

PRIE DB L'ABONNEMENT

Elition Bi-Hobdomadaire

   

porc

de cette longue sdunce.
Puirse Jo personnel da collège

 

| trouver daus co grau À succèe, vu
Dimunche soir, le 29 mai dor-| dédommagement à kos peines of

pier, avait lieu à Bc-Aimé la nous à ;
séance doutiée par les élèves du agréables surprises, Cent lu dés
collège. Mulgré lu température air sincère du celui qui, en vour

nous remerciant bien
té tavorivés duraut tout |Monsieur lo rédacteur, so sous

le jour, Une foule compacte et] crit
nombreuse ne m&Nqua cependant
pas d'envahir la vuste salle du
college «ds qu’il fut possible d'y
cutrer, Jamais depuis un tumpe
immémorial, puieque je suis uy
uivateur de nus wéurices collégia-
les, jo wui vu uutant de monde
réuni pour prouver aux éeoliers

préparer encore

Un aus.

Les ch

Plusieurs lottros arrivées de
"Alaska nous font un tableau pea
uttrnyant da geure do vie qui ut-
tend le tuniheuroux mineur duns
cet affroux paye. Li paraît bien
vertaiu qu'à lu pluce do la furtu-
ue rêvée, ou y trouve lu misère
réelle, lou muludies ot enfin la
mort ; que les décès causés sur la
route par le froid et le futigue
sout ai fréquents qu’on ue preti
plus lu peine de los compter.
Veux qui veulout écrire la vi-

rité vraie sur le Cioudyke, atlir-
ment que c'est un emballoment
complet, une affsire montés com-
les jeux de bourse par les corn Ju-
guien de transport pour soutirer
Purgent des punvees nails tou
jours prêts à courir au bout du
monde à ia nouvelle qu’on n dé-
couvert uu filon d’or,
Le fiasco du Brésil n’a gu-ri

Que ceux qui sont morts à ls
peine ; il ou sera do mêtne du
Kloudyks Ce sers toujours à re-
commencer, Si l’expérieuvs reu-

 

+

longtemps qu'il n'y aurait plus
du fous dans lo moudo ; muis
nous sommes comme les poissnna
qui ruordent toujours au (nËnu
appât. Nous nvona boau être
troinpés, ça n’y fuit rien. Si An.
drée, uu bou runtin, nous arrivait
da word, pour nous dire no

partir uvec uue scie sur l’épastio
pour en aller conper ua bout, et
les journaux feraient du capital
eur le pôle.
élus, nous Évisons bien pitié,

Le granl mad do notre
C'est du Le plua vouloir gagaor
en vie pur l'hamble tenvni od
chaque jour. Ou rôve «dos fuitn-
ues toutes fuilus Les mmode-tes
conditions ‘lent ruvaient w: come

valelege,

nent plus,
Notre devise fin do mb: 2:

c'eat tout ou riun, ct Jour -uvia-
faire cette tiavrouse ambitim
d'être riche, on riggue tout, ¢ ne
me ces curagds joueurs qui jii-
tent suc le tapis vert tout cs
qu’ils possèdent dune l'espoir du
doubler et quudruplerlour avoir.
Poor uu qui gagne, il y en n
ceut qui se ruinent. Un tel diut
d'esprit conduit nue wociété à In

« misère,
Tleu est des sociétés comme

des individus : pour quo leurs
forces so développent, colles dui-
vent vivre duns un état normal.
Les eurexcitations lu tuent curu-
rue la fièvre ruine les furces du
corps.
Que de forces nous avons per-

duve depuis trente una, par no-
tre trop uaïve crédulité à croire
toutes les merveilles promettant
la furtune ?

LA REPUTATION
Ne pas faite à autrui ce ane l’on
ue voudeait pas qu’il nous fut
fait à gous mêmes.

Voilà une maxime qui parait
bien simple aux yeux du tout lg Jouy voudrais

 téducteur,
étéreuee h
dis ini

bas, Mousieur
» abuser du votre
vapitulité, mais jo ueMT sans offrir à tous losere qui nous ont fait passes

» l'huni-
lo ley hommages et

de. Je décirerais,

   
   

  

  

  

er sons milence loUeetor Dubuque, Cocoos

0

& Crès bion exécutécipuux rôles dans les deuxa Comédies, et son discritique lui valut deteasX spplandissemontsve « sen cff-t, nous tenconeiz er de nos dta-
UIGIAUX, ve sang.ue © ; *ee timbre de voix,AclUté d’étocation dout il

senco do la justice. Cependant
combieu peu la pratiquont !

« Fuites dieparaître du in terre,
a dit an philosophe, lu méidisunce
et la calomnie, et vous Verrez uns-
sitôt disparaître avoc ces deux
grandes calumitds, la moitié des
tnaux qui accablent l’huranaité,”
Al[si chuvan ao môluit de su

propre aftuire lea chosos iruient
bien mieux. Voyez suatvur de
vous, ca sout précisément ceux
qui out le plus

à

dire des autres,
qui eont gévéraiementle plus de-
pourvus et de qui où aurait Luuu-
coup À diru. Bien à ploindre sunt
ceux qui useniont de counuiies co
qui bout duns la marmite du
voisiv, tanlis qu’il ue savout par,
ou CuULnledent à peine ca qui
bout dane leurs propre marmite.
Que voulez-vous, C'ost une nue

ladie,-—bivn tuisto muladiu copen- i pron vePreuve, Aug Watal pue daut—que 6 he du duvigeur 19

pev contribué à l'entière réussite

|

prochain dr

d’'aue-i

cordialsmuent,

 

wmes du Yukon

; ; Ïduit lee hommes enges, il y n,

l’axs da la terre est un gros es. ,
¢ ! | sieu d’or, vous verriez des genspre a donner quelque répit à,

Vu a beaucoup ad-!

teuter nos pères Ne HE COVE

moude et qui paraît surtout tucile ‘
|a pratiguer, puisqu’cile est ge.

—

»# l'espoir anne douts
de devi guy yeux du ceux qui
nous écoutent !

| existe uno démuugeuison in.
toléruble de vouloir tont connaî-
tre, tout savoir, et du tout dire,
Vous lnucez une nouvelle date

dune lo public, c'est In chose lu
plus oruinaire du monde, muis
suivez là et bientôt Vous eorez
étonné de la proportion qu'elle
nara prise, cl ui quolqueu juure
Vins wd, voge futerroges une
pureOnne eur les faite dout vous
eeul connuissivz le secret, vous
vorez ulore porté & ue pus croire
que c'est là lu nouvelle que vous
avez laucée ; tout olle aura pris
de cousistauce ob de proportion |

Prevez uuo boule de neige, et
tuites lu rouler sur une ucige
douce ut humide, elle devioudra
tellemont grosse que vous finires

| par ne plus pouvoir lu remuer ;
| lors whine que vous y metteriex
toutes vos forces, vous n'y par-
vieudrez pas,
Que du shicones, que de mena-

#rs brouillés, que de procè: cau-
eds pur cette waladie invétérée
du trop parler, de tout dire ce
gne l’un est venu À bout d’arra-
cher des confidences, à force de
questionner d'une wantère plus
où moins délicate, ou obtenues à
fureo d’iudiecrétions d'au autre
genre.

Méêlone-nous donc de nus uf-
faires, ot comme disait uu suge
des temps anciens : “Les wou-
tous norout bivn gurdée.”

Celur qui prend le temps de
; Coveuper du l’uffuire de sua voi-
sit,

propre uflaire,
Meusgeuvs In réputation d'uu-

trui si l'on veut êcre s0l-nôwe
Mévugé ; ve fuieous dune pus
soult:ir aux nutres ce que nous
te Vouluts pus soull.ix nou. -
mômen,

Lst-il chose plus atroce que du
EO VOUT CHIUINDIÉ ; «Seth une pu-

{ration plus homiliante que de re
ctuvoie tiôpuisé À cause d’ULE nde
disut.u,

Lislssous dune vivre les autres
en puix C'NIAG HORS VOUIONS Vie

«vre bous-moures. Les épreuves
du cette vie sont dejà nombreu-
SUdy ills Yap Uter Co Coridgu due
Plenmnabie we maa x, qui s'appel-
Contes attuques à lu répatutim
l d'autrui, sous queique forme que
Ce suit,

Quo on garde chacun pour
ssl Cu ite Von fall eur le cope
eale celuici ou de celle là, et
ulurs tout vu beaucoup mieux

* purco que bivu des épincs dispa-
‘ruîirout du chemin do la vie.
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Ca que nous transpirons

| —Horribie !
Un stutisticien avait calculs le

; nombre de kilomètres (dix neuf,
{ paraît-il) que fait un bou dau-
sour durant la durée d'uu bal.
Un coufrdre, jaloux of plus té-

; roce encore, & Calculé le volume
| qu’attoindrait le produit de lu
| transpiration d'ane réunion de
quatro couts danseurs et dauseu-

| res peudaut une soirée, en ne te-
“ul pas compte, bien eutendu,
Ldo l'évap-rution qui se produit
au fur ct À invsure.
Ce ruteucltemeut à jet continu

! donueruit vaiseauce à la fin du
.cotillon, & un petit luc de quinza
heetolitree.

| Saus la précieuse évuporation,
“chaque danseur serait obligé d'ul-

chler chercher sn dausonce A la na-
ge.

——m—

Pardessus les arbres

Lo chumin de fer le plus ox-
tradinuire ost, suns contredit,
eslui du couté de Souvra, vu Cae
liforaie, qui, sur lu pointe du très
haute arbres, passe pardussus nuo
Rorge profoudo entre Sivawart
[Puint ot Clipper Mills. Les pou-
tes de la gorge wont très bises

‘et deux des colèbres sapins géauile
de Culifornie dépu-aust de bouu-
coup lus uutres arbres,
Au lieu de jeter purdeseus lu

gorge un punt qui uurait coûté
tvs chier où n'est contenté de sciur
cus duux supins à bauteur du 70
pieds, vu à vpéré du Inême eur
d'autres arbres À huuteur respou-
tivu ut on ost urrivé niusi À un
pout couetruit par la nature elle.
wmluie.
Lu projet élaburé, vu ne

croyait jus À lu possibilité de
sun cXicutiou ; nus les entrepre.

(Suite sur la quatrième paye)  

uégligs néveseairement vu:

LE SOLÉLOIS VENDILEDI 10 JUIN 1398
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PRENANT EFFET LE DIMANCILE, 7 MAL A 6,00

TARIF DES ANNONCES
1 teuuée bnaor su (put ligues

Chaque iuevition cubscqueute.……….

Avio de naieuatice, wuusis,v vu Jocks

   

 

Prix réduits pour aunoies à long terme, avis
roclanies, ute, ote,

de la Rive Sud7;

sDr

J A CAUNUVERT, GERANT,
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« Vlag Stations,

Banque Moison
dad'acl nent, (535

montra]

yi

reman

Disveporée par
areas Pro

Capital ay.
Fouls stable81,3000 00
Rds pou
rélastion
surescompte
courant .

Cumpte de
profits et
Pertisiiiee 26,820.63 $10 6, 29,65

Succ RsALE A Sunk,

—RUE DU ROI,—

JOHN McMAHON,
GÉRANT,

Dépôte roux et intérêt accordé ; Col-
lentions «alticitées et remise de foals im-
inédiate, Traitus fournies sur toutes les
principales villes du Doniinion. Argent
anglais et américaiu acheté et vendu,

COMMUNICATIONS PAR TÉLÉPUONR
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Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL DU CANADA

RUE DE LA REINE, SOREL

JOSEPH PARENT
PROPRIETAIRE

Uet hitel offre maintenant aux visitaure
Je confort qu’ils peuvent désirer,

TABLES DE POOL ET DE BILLARD,

Quant aux articles de consommation
LIQUEURS, CIGARES, RAFRAI-
CHISSEMENTS,cte, ils aorout

toujuurrchioras et de pre-
mière qualité,

AUSSI VIN CANADIEN

Manufacture par lui-même.

Ce vin est te PREMIERE QUALITÉ, Absolument pur, ct ne wo Fond que
ciuy cente le grand verre au

wallon 60cents sonlemont.

facourellus écurirs comptent pars
mi tes plus vastes le la villa,
WF Pre visite est roxpoctiteusement

anili-itee,

JOSEPH PARENT,
PROPRIET AIRE

 

musee0etterm,

[POUR CUERIR LA
DEBILITÉ, Etc.

ASSAVRZ LA
Vin de Quinine de Campbell

C'est un tonique titeag,éable
tetierree .

La vente chez tuus ira l'harmacivns, ete.

     

       
 

  

sraing stop wben siguaccl,

CARTES D'AFFAIRES
WURTÈLE & LACROIX

AVOCATS

Bureau de la Serrueurie de Sorel,
avue du Roi, Sorel

CAC Wartoiee 1h Ve sa TV, Lacroix

A. P. VANASSE
AVOUAT

, Etude :— Au-dessus des bureaux du
Horeluia” No8t,;tae Auguat , Borel.”
 

EMARD & TASCHEREAU,
AVOCATS,

New-York Life
MONTREAL

J, U. EMARD, Le L L,
R. TASCHEREAU, L. L L,

Edifice Insurance.

 

Gaucher,
je dois moisen Gatehat ATolmensa

—Marchand de —

Farines, Provisions,
LARD, GRAISSE,

GRAIN, ETO.
91-03 Rue des Com.nissaires ot Saint Pav]

MONTREAL
Nour nous chargeons de la vents de

produits Agricules et faisonsdes avance
sus consignations.

No. 9810TELEPHONE

BANQUE

D'Hochelaga
—COIN DES—

RUE: OU,ROLot,GEORAE
Dépots reçus et intérôt accordés

Traites vendues et rollectées sur toutes
les principales villes du

CANAD.A
ET DES—

ETATS-UNIS

ARGENT
¥ringais, Anglais ot Américain

ACHRETIS ET VENDU-

SUOCURSALE A SOREL

J. F. F. Boulais, Gérant.
ssssns

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

  

 

Liqueurs at cigares de choix, bonne salle
l'échaztillons, et tout le confortable que
l’on trouve dans un bon hôtel.

Ap Piche, Prop.
RUE AUGUSTA BOREL  

TELEPIIONENo, 1409}

 

 

Trains Nes 1,

=
“

te

FhOUVÉRA TUWJOUIS
|
Montres Pendules, Lunettes.
{ de première qualité, prouvant s'adapter à touts
| Pers ne,

Jones de Mariage une spécialité
 

Pour RÉPARATIONS corne 16
LOUER ju detie toute compétition.

LA. BLD PIETTE
HORLOGER, 1JOUTIER |

Et Encanteur vourle dis-
trict de Richelieu

| Troisième Maison du Carleton
MAIHON DUROCIIER [RUE ACULATA,

Je we chargerai de vendre à commission
tous les objets que l’on voudra

Lten me couficre

LE LONDRES (ANGURTERRT)

ÉTABLIE EN 1798,

Buccursale Canadienne Etablie en 1804

 
Emet des polices en français; la pre-
mière Cie d'Assurance anglaise qui a |
établi une succursale au Canada, |

Montant des pertes pays  de-
puis la fondation de lu Ose, ...§75,000,00

Surplus au fonds de résve. 3,000,000
Responeabilité des Actionnaires 1limitée

Depit au Gouvernement Federal
pourla Garantie des asturds Ga-

METIERS. Luc0u0 0 vsoscuse0-0 0000, B187,048,00
Réclamations payées avec la plus grande

pouctualité,

 

 

~=A%ENT A 8 ORZL—

W.LM DESY. Notaire.
AGENT GENERAL D'ASSURANCE

FEU-VIE
ACCIDENT ET MARINE
No 32 RUE DU ROI
 

DR A F. FLEURY

SOREZL PQ.
Traitetoutea les maiadies en général,

ais spécislemen:,

RESIDENCE KET BUREAU,

==COIN DLA RUNS —

AUGUSTA ET PRINCE,
EN FACE DU MAGASIN DK

Mme VEUVE LORMAN PAULEY.
Sorcl, 19 Nov, 1897,—lau,   

+5 6, PUR daily except sundays," “ ni

Satueday culs.

ES CHANCRES ot CANCERS,!
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Saturday & Sundays,

N, Gencral-Manager.

bein dite Hrake |
Sous Tes vesuime 9e Lo

BFL, pie vou
Yrainant sortie sites mon-th xo sn mentions

AVZ-FHS

  

  

  
  

ne, Elgin ou
Waltham, Je te leue mou-

It mon -  

 

   ou
vos l'envers

adrvene avec la
' ner et

  

  

   

  

   

   cit coute» MI vous la gardes,Posté te puit er git; oe
West que Juele.

ent de pre:
anporie quel-

    
wr zditinne de toy
the go

  vies en pt
une julie Chalue, port paysps c-dessun

Reyal Manufacturing Co

Dearborn St, Chicago.
torel, 12 Nov, ISV7.—la,

HotelRiendeau
—-ANCIEN HOTBL

FE AINT-NICHOLA3,
Cé-devant annexé au Richelie,

PLACE FACQU ES-CARTIER,

MONTREAs
Cet hôtel, auquel le nouveau proprié.

taire, M. JOSEPH RIENDEAU, à fait
eutdr des améliorations trisimgortantes
offre tous lvz avantages possibles, tout
cvsunie les hôtels lee plus coutortalies de
Montréal.
Nous cruvons donc devots engager noë

amis de cette partie du pays à visiter l’hôs
tel RIFNbEAU quand leursaffaires les ap-
pelleront à Montréal,
Bien sûr yu'ilun'euront qu’à s’en félie

citer,
JOS. RIENDEAU

PROPRIKTAIRE

* Week
Uu desmeil'enrs journaux hebdoma.

duires Canadiens

“Farm & Home”
Une splendide revue agricule, bi-mens
vucile, 24 numéros par année, le tout
formant un volume d’au-delà de LOU
payes ; et

CHAMBERS ENCYCLOP.EDIA
qui contient 700 pages de lectures et
plus de 1000 payes de gravures, le tout
sera envoyé sur réception de

t5e.
Rapnelez-vous bien que noue envoy.

ons les deux journaux pendant une an-
née entière ainsi que le livre au prix
ercesteivementréduit plus haut men -
tionné,
Envoyer toute demande à
» RICHARL WHITE,

Directeur-Udrant,
GAZETTE PRINTING Co,

Moat: é»

  

 



  

 

 

  
   

 
 

   

 

LE SORELOIS
VENDREDI 100018 less

LA PROHIBITION
Ce que l'on en pense À Sorel.

Les gets d'Outurio c’oceupent
plus que jamais de faire prohi-
ber jar lo gouvernement lu fa-
Lrication ct lu vente des liqueurs
spirituensce,

Nous décirions connaître l'opi-
non dea principaux citoyens de

Sorel sur lu question, et à cet ef.
fet, nous avons envoyé un repré-
seutant de notre journal auprèe

d'eux,
Voici les réponses données à

lu question qui leur n été poséo :
Que peveez-voue de lu prolibi-
tion 7 Quele seruient ece effets 7

M, Le cunË Beuxaup.

Cette question cet trop déliente
pour que je lu touche save lu di-

rection de mon évêque,

Laieeez-moi voue dire, toute-

tois, combien je déplure lu non-

Obwervauce des lois actuelles con-

cernant In vente des liqueurs al-

cooligues. ("eet cutte négligence
de devoirs de la part des une,

cette violation conotunte des lois

de la part des autres, qui font que

certuing wornlisuteurs croient ar.

river À gu'‘rir le wal uvec ce

moyeu extrée (a prohibition).

M. Levis MonassE,

deFH _imvire Noel,

Lu prohibition ? mais quel avun-
tuge Jour

competrer le nal qu'elle ferait

nous donterait-elle

Pertes énormes de revenue, pur

cunsequentuugmentution de taxes
eur tout ie peuple, étublissement

de tavernes ct vente illicite de

Loiseons udultérées,

C'ust-à-dire lu ruine du com-

tuerce, lu gene chez le peuple,

jointes aux ecatdules provoqués

dune toutes les régions où lu Ini

Scott u déjà été où vigueur.

Et quels avantages jour tout
ce mul? Je demande qu’on me
les montre, que lou me montre

le Lien réel qu’ate loi prohibi-
tive peut faire. Je ne crois pus
qu'une uiteinte aux libortés po-
puluiree puisre jatuais produire
rien de bon,

M. CuanL:

Muse <trat

Baie,

distet

Un celebre médecin à déclaré
que l'ubus des Viandes duns l'uli-

meutution u tué plus d'hommes

que lus campagnes de Napoléon

der n’en ont fait périr de part et
d'autre,

Alore, il devient évident que
ve fuit devenunt counu et établi,

tila veute des buiseons nleouli-
ques cat défendue, eur ce même
principe, il va falloir tôt où tard

défendre lu veuto des viand:a de
toute Lu prohibition,
une fois purtie, Le cut logique-
ment s'arrêter à un ceul abus,

 

est ère,

Dans mu longne expérience
des hututucs et des choses ui
conrtute ceci. l'homme le plus
fort a toujours quelque jartie
faible, etee qui se tente le plus
est ce qui re trouve le plus loin
du eu main, j'ujouterai de en
bourse. Pius vous le priverez,
plus il rer exigennt, mais plus
vous lui donnercz de libertds
bien entendues plus il s’ussagira.
La contrainte vu juinuis À ma
contiuleeunco

=

produit que de
mapvais réeultutes,
Que l'un fa+co exdeuter À la

lettre lee lois actuelles telles
qu'elles ordonteut et qu’elles
veulent, et tous trouverons déjà
un remède mieux aj-pre prié à la
maladie qua Pou veut enruyer
en s'attrquant à ceux qui ne eont
pas maludes,

J. A. CHENEVERT,

Aucien Dereepteur du Kevenu,

Je t'ai aucune foi en lu prohi-
bition, Jo vous parle d'après une
expérience j'ersonnelle. J'ai été
dix aus pescepteur du revenu
des liconcee, et je puis vous dire
que ce sont des potits villages
où nulle licenco n’était accordée

 

goo que vost pays lo plus fort
wontant d'swendes pour rente
de buissons claudestines ; c'est

là qu'ou à vignalé tos plus graves
dévordres.

La prohibition ue peut, par
conséquent, à mon poiut de vue,
reucontrer le but de ceux qui la
proposent. Aussitôt qu’elle serait
eu forcu, j'eu suis convuincu, des
boutiques et petite magasins
s’uuvriraient où l’on débiterait
clandestinement des produits fre-
lutés proveunut de distilleries

improvisées qui empolsonne-
raiont duvantage ceux qui veu-
lent boire et boiront quand
mre.

tourmillent des buvettes liosn-
clées. ‘

N. F. Paranauvu, Industriel,

C'est une utopie des buveurs
d'eau, qui ne se réalicora jumaie.
Cette lol ue serait pratique sous
aucun rapport. Klle aogmeute
rait considérabloment les taxes
aur le peuple et ue produirait
nucuu résultat, el ce n’est de
mettre les choses pire qu'elles
sont aujourd’hui.

Le T, T'uæmre,
Epicier, marchand defer.

Bi les lois concernaut la vente
des liqueurs étaient mieux obser-
vées ot tmieux uppliquéos, il y

C, O. l’ARaLIS, maire de Sorel.

Non, le remède n'est pus là.

Eu adoptant un e loi de probibi-

auraient là un meilleur remède à
l’interapérauce que daue la pro-
hibition. Je suis d’avis qu'd 8o-
rel les buvettes sont trop nom-
breuses, j'ai fait le calcul eui-tion, si l'intention de ses auteurs

eat d’enrayer les muuvais effets
causés pur l'abua des boissous, je
eroie qu'on fait fausse route.

Alors autaut vaut continuer le
système actuel ot laisser aux mu-
uicipalités le soin de mieux ap-
pliquer les luis qui ont pour ef-
fot de prévenir ou corriger les
ubue,

vaut : Montréal, avec une popu-

lation de 300,000 êmes, accorde

400 licences. l’roportion établie,
Sorel, eu égard à sa population,

auruit droit à une seule licence.
Cinq ou vix hôtele observant

de boux règlements, c'est là ce
qu’il faudrait à Borel.

M. A. S1-MARTIN, épicier.

nucun résultat pratique.

Ce ecrait une loi stupide, saus

—_—
Nous coutinuerons à donner

l'opinion de nos coucitoyeus sur
cette question, daus un autre nu-

méro.
Je suis prêt à ubandonuver le

commerce des Dbuivsons, ei Une

lui vient le détendre, mais jo no

veux pus eubir l'augmentation
des tuxes aui en résultera.

En effet, vi pour empêcher

quelques ivrognes de buire, il

luut veudre & notre population
sobre le riz, le sucre, lu tarine et

autres produits de nécessité nb-

solue 4 1, 2 et Jets de plus peut.

ètre pur livre, je n'en suis plus.

Que l'uu trouve autre chose

pour remédier à l'intempérance,

-————

Le fonds des Ecoles de
Manitoba

Lu résolution du gouverne-
ment accordant troie ceut mille

dollare à M. Greeuway sur le
Fonds des Ecoles du Manitoba

sera discutée cette semuine dans

la chatubre dos Cutumunee.

Nous avertissons nos amis de

so tenir eur leur garde. Il ue
cunivieut pas do toucher 3 ce

pire que le mal.

A.C. Tree, épicier.

d'uttende

tion.

tioti.

F.N. CuauxoN, épicier.

de lu tempérance.

duita nlcooliques.

C. LAUELLE, épicier-marchaud
de fer.

mais que le remède ne soit pus

pour douner uve

opinion formelle que des etutie-

tiques officielles m'uieut rensei-
gud duvantage sur cette ques

Toutefois, d’après ce que j'en

suis déjà par expérience persou-
nelle, je euis opposé à ls prohibi-

Ju crois quo ls prolibition vu-
ruit un cilet désastreux pour les
uiluires du paye. Je ne cruis pas

qu’elle aurait, d'au autre côté,

uucan bon effet au point de vue

C'est mon opivion que malgrd
cette loi, on coutiuuerait à ven-

dre illicitement de wuuvais pro-

foude, avaut que justice pleine

et entière soit dunuée à nos

frères du Muuitobs. Car ces ar-
gents appartienvent aux catholi-
ques comiue aux protestauts de
cette province,

l’ar cette générosité, que rien
ne commande, M. Laurier se fait

le complice du bourreau Ureeu-
way, contre les catholiques du
Muuitoba, 8i M. Greenway exi-
ge de l’argent, pour restituer les
droits qu’il & volés, le moins
qu’il puisse faire, c'est de
commencer par la restitution. Et

s'il faut payer la justice Manito-
baive, le prix pourra en ôtre fixé
plus tard.

Nous ne croyons pae, cepen-
dant, que le gouvernement ait
l’audace de forcer ses amis à vo-
ter cette iniquité. Daua tous les
cae, s’il persiste, plusieura libé-

raux de cette province devrout

voter contre co dou de trois ceut

mille piastres, s’ils ont quelque

respect pour leurs trdres de Ma-
uitobs, pour leurs électeurs, et

Je considère que la loi prohi-
Litive rencontrerait de nombreu-
ses objectione, Elle n’auruit pas
à mon avis le réeultat d’empé-
cher l'abus Jes alcouls. Duis la
diminution éuorme dee buveurs

forcerait le gouvernement à im-

pour eux mêmes.

OBSERVATEUR.
———

Les revenus du Drummond,

pendant les troie dernières au-
nées, ont été en moyenne de $33,-

ueugo d’ulcool.

Dea personnes

mais fuit usage
u'ayant

de

werng écherait ni la voute ui

qu’il boit,

I’. C. LEmuIxE, épicier.

poser de nouvelles taxes person-

nelles qui retombersient iujuste-

tent eur ceux qui ne fout nucun

je-
boisson

se verruient obligées de payer de
lourdes taxes, pour lo bénéfice
de gens qui ne se guériraient au-

cuuement pur la prohibition, qui

ln
consommation1llicites do l’alcool.
A mou point de vue, le consom-
muteur—lI'ivrogno ei vous vou-
lez—seul dovrait payer pour ce

Je euis d’uvis que les gens
tempérants ont assez de taxes à

124 par année. M. Laurier eu
louant ce chemin effrait de payer
a la Cie un loyer de $64,000 par
anuée. Il payait $64,000 pour en
avoir $38,124,

C'est un homme d'affaires, no-
tre premier ministre,

Le
Le 7 mai 1890, l'hou. M. Lau-

rier disait à Québec :

“ Si le peuple du Canada me
‘* porte au pouvoir, comme J’en
“ ai la conviction, je règlerai cet-
“te question (des écoles) A la nae
“ tisfuction de toutes lus partise
“* IntÜrOsBÉENsee saac0c es
“ Et puis, en fin de compte, oi la
“ couciliation ne réureit point,
* j'aurai à exercer ce recours cons-
“ titutionnel que fournit la loi
“ (une loi remédiatrice), recours
** que j'exercerai complet et en-
“tier.”

payer eans être obligés d’en pay-
er de nouvelles pour les buveurs

d'ulcoul. Ces derniers, j'eu suis
eûr, trouveront à buire avec et
twulgré lu probibition ; qu’ils cou-
tluuent donc à payer lours con-
sommations ot les taxes qu'en-

Il dit aujourd'hui que tout eat
réglé en vertu de son règlement
de la demi-heure” règlement
condamué par le l’ape et los évô-
ques.

+,

Le gouvernement fédéral n'a

en do guérir l’iutempéranco.

liqueurs dea “désordres plus que les pius uombreuses pluintes
aout venues. C'est duue cue vills- | Krauds que dans les villos ou

court le comtuerce des alcools.

La prohibition n'est pas un moy-

J'ai remarqué daue tous les pe-
tite villages où l'on n’accordait
pas de licences pour la vente des

pas cru devoir demander de sou-
missions pour 'achat do $37,000
de provisions qu'il vient d’oxpé-
dier au Yukon. Il a ucheté de
ses awis et leur à payé le prix
qu'ils out demandé.
Eu demandant des soumiesions

le gouveruemeut aurait certaine- 

-
>
—

 

mont épargoé plusieurs milliers
de dollars.

°,
M. Greenway vient de présen-

tor un compte de $500,000 à M.
Laurier. C'est un vieux compte
Qui date de quiuse à vingt ans,
et que les gouvernements con-
servateurs n'ont jamais voulu re-
connaître, M. Laurier semble
vouloir fuire comme M. Mercier.
Une tuie arrivé au pouvoir M.
Mércler fit lu sueillette de tous
les vieux comptes que les gou-
vernemeuts précédeuts avaiert
rejetés ot il eu fit lo puiemeut en
argeut sounaut, Il est vrai que

les porteurs devuieut passer par
la fameuse barrière de péage. M.
Laurier udopte le système du
Mercierisme. Qui tiendra lu bar-
rière ?

+

En 1898 le chemin de fer du
Drummond fut offert à M. lIug-
art, mivistre des chomine de fer,

pour $500,000, Il refusa de le
prendre.

Eu 1897, M. Greenshields l’of-

trit à MM. Tarte et Blair, pour
$2,094,000 et M. Laurier l’aurait

ucheté, vi le ednat ve l’eu avait pas
empêché. Cette dernière offre de
vente « eu lieu l’année même que
M. Greonehields à acheté La Pu-
trte pour M. L'urte avec lesfonds
du parti libéral ou les fonds de
M. Tarte,

ABUILLE.

——©

La colonisation et notra fête
nationale.
 

Lea directeurs de la Sociêté de
Colonisation et de Rapatriement,
de Montréal”, organisent en ce
moment uve graude excursiun

su geand luc Nomivingue, duus
le vord de Moutresl, pour le 24 de

ce mois, Le but de cette excur-
sion serait de célébrer votre fête
nationale au milieu des culums de
la région, afin de stimuler l’ar-

deur de ces vaillauts piouniere.
On ne pouvait trouver un eu-

droit plue favorable pour expri-
mer nos seutimnents nationaux et

notre patriotieme envers ce que
nous avons de plus cher : “Notre
Sol”.

Le cri patriotique sora “Em.
parons-nous du sol.” C'est dire
que l'euthousissme ne manquera
pas. Plusicurs orateurs distinguée
et amie de la colonisation pren-
drout lu parole en cette belle et
grande circonstance. Tout pro-
met que cette fate cera brilluute
à tous les points de vue. Déjà un

trés grand nombre de personnes
out douné leur wom au bureau,

pour fuire partie de l’excursion.
Espérons que le nombre sug-

meuters encore et qu'ou ue per-

dra pas cette belle et première
occasion de célébrer notre fête
uationale au centre de la coloniea-
tiou et au millieu des fortes et
suaves senteurs des buis.

À l’occasion de l’inauguration
du bateau à vapeur “Le Témis-
camiugue”, M. Lacouture, ex-M.
P. P. pourle comté de Richelieu,
organise une excursion duus cette
région pour la fin de co mois. Co
buteau a les mêmes proportions
que le Terrebonne”.
Nous invitons tous les amis de

M. Lacouture, À Sorel, qui peu-
vent se joindre à cette excursion,
d'en profiter pour aller enluer
leur ancien député et voir et
admirer eu même temps la ri-
che vallée du Témiscamingue.

—ne

Un câblegramme dv Loudres
anuonce que le gouvernement
anglais à décidé que Carranza et
DuBotc duivent quitter le Cana.
da.

LA
À lu séanco de l'après midi,

lundi, la chambre a adopté une
résolution mettant À ea retraite
tout juge de couts de comté qui
aura atteint sa soixante quinsid-
me année, ct sera ou deviondra
ivbabile à siéger.

Tak

Eufin, il paraît que la Rive
Bud recevra des subventions
pour sou chemin de ter. Des pro-
messos solennelles viennent d’en
être faites de nouveau par MM.
Laurier et Tarte. Malgré les vio-
lations des promesses du passé,
nous Voulous eucura croire à cet- te dernière parole d'honneur dog.

née par le Premier Ministre
Nous espérous.

OL 4

Une compagale de prôt offre
À prêter de l'argent aux colons
pauvres pourleur nider à s'établir
eur leur lot, à condition que le
ouveruemeut garautiesse un iu-
térêt peudant 15 ou 20 aus, de
fRolo par auvée. Ce projet & tous
les aspects d'un plan de epéculs-
teurs.

Nous oroyons jue le gouvarne-
meut possède des moyens plus
efficaces de protéger et d’eucou-
ruger la colonisation,

La colonisation avec dos sujets
étrangers ne doit Être oncouragée
qu’eu autant que ces culons sont

eu état de vivre pur eux-mêmes.
Il serait dangereux d'implanter
le paupérisie dans notre jeune
pays.

+,

La qu ation des amélioration
du huvre de Montréal fuit du
bruit danse lu métropole comimer-
ciate du Cavadu. Commetoujours,
c'est le partage du magut qui est
lu cause du trouble. L'idée
qu’une bouno partie des deux
millions que l’ou veut avoir du
gouverneweut pourrait être dé-
peutée duns la pauvre jartie-est
du huvre, donne de douleureuses

palpitations de cœur aux puissane
ces commerciules ot fivancidres do
la partie ouest. La lutte eat in

téres ante. Son Monneur le wai-
re Préfoutaine, le futur euvues-

seur de M. Tarte, au mivietère

dus Travaux-Publiea, avutient les

iutdrdre de 1a partie est coutre
la majorite de tous les Boards
do lu ville. Qui l'emporters ?
L'urgeut est le nerf de lu guerre
sur terre comme sur er. M,
Tarte ee luisera t-il fléchir ?

+,
À uue licue et demie du che-

min de for Iutercolouial, prds de

lu etution de Matapédia, ee trou-
ve uu maguifique pays de coloui-
sation où une nouvelle culonie
vient d’être fuudée sous le nom
de Bt-Audré de Ristigouche. Le
gouvernement de Québec va dé-
penser 3 à $4.000 daus cette
colunie pour faire des routes ut
des ponte ; les colons qui irout
w’y établir sont donc sesurés d'y
avoir da travail.

Il ya des billets réduits sur

l’Interculonial pour aller à la
Matapédia, seulement 1 ceut par
mille, envirou $4 depuis Mout-
réal. Tuus ceux qui voudront vi-
siter la nouvelle colonie de ltiati-
Eouche et les terres magnifiques

qui ee trouvent en cet eudroit
n’ont qu’à s'adresser, pour avoir
descertificate qui leur permet-
tront d'obtenir des billets A ré-
ductive, au département de la

Colonisation, à Québec, où à la

Société de Colonisation, 1546 rue

Notre-Dame, à Mortréal. Une

grande excursion se fera le 18
juin, mais’ tous les jours des co-
lous parteut pour aller visitor

une des plus belles parties de la
province.

C'est moius loin qu’au Klon-
dyke,et les chances de euccèe y
sout plus certaiues.

—+

Le Témiscamingue

On s'occupe beaucoup depuis
quelques années de cette nouvel-
le région qu'on est conveuu d’ap-
peler le lac Témiccatningue.
Tous ceux qui visiteut cet ou-

droit revienneut avec Vimpros-
sion que l'avenir promet beau
coup à ceux qui s’étublissent
duns ces parvisees nouvelles et
que la culture, avant longtemps,
sera aussi avancée et aussi pay.
ante que dans la vallée du St-
Laurent oùles terrea sont encoro
dans le moment dix fuie plus
chères. La nature du sol est cer-
tainement riche. La couche su-
perficielle est de terre grise, ou
Rrise blanchâtre, ou encore de
terre jaune. A une profondeur
de six pouces à deux pieds,il y
à de la gluiee (urgile) rougeÂtre
ou rouillés et uu pou plus pro-
fondément, de ls gluise bleue. À
plusieurs endroite le tout eat re-
couvert d’un à troie pouces de
terre noire, humus, (marne).

Partout dans la Témiscamin-
gue la couche profonde du aol
est de glaise. Si ou retira cette
Klaise du fond À la surface du
«ul, après quelque temps,elle de-
vient presque eu poudre, et on
peut avoir de bounes récoltes sur
cette glaise sans aucun mélange. Ce qui est remarquable, c’est la

bvauté du trèfle qui use un
peu partout, sur lu bord des
shemius, même duuy lus bois.

Ville-Maris ou Bule des Pères
est un joli Village, bâti eu am-
Whi tre, sur le bord d'une
lle baie, qui rewssinble i celle

de Napler, vi ce n’est qu'slie est
plus petite. La uature, au lue Té-
wiccumingue, est grande, ruuva.
0, Innis très jolie. L'arrivée en
uteau, à la tête du luc, est-très

ugréuble. A certains eudroite, le
luc à sept milles de lurge, ou y
voit den eufuncemeuts, des buies,
des Îles et des cups qui avaucout
daus le lac ; le tout es verdure,
ce qui round aspect bien chur.
mut. II n'est pus nécossuire de
traverser en Europe pour jouir
des beautés de lu uature. Dans
notre province de Québec, plus
d'un endroit peut être cuinparé
nvautageusemeut même à la
Suisse.
Au polut de vue tinancler, on

peut dire «ane cruinte qu’un
homme actif, travaillant, avec au
petit cupital, pourrait réussir à se
taire une houidte aisance, cur
tout est à créer ot plusieurs pu-
tites industries seraient d'une
grunde utilité aux colous.
Lo cultivateur, pour s'établir

au Témiscumingue, doit avoir
quolques couts piastres, être tra-
vaillaut et sobre, te pas eroire
ue parce que c’est une place

d'uvenir, il sutlit de sy ren-
dre et d'attendre lu boune Provi-
dunce, Il fuut nécusnirement
truvailler et se donner de la peiue,
was de cette manière il y à gran
de chuuce do succès. Il y à des
chantiers à fuire, pour encore au
tuvins vingt-cing une ; il est vrai
qu'ila w’éluigueut uu peu tous les
sue, mule avant longtemps il y
aura deux lignes de chewing do
for qui ee roudrout jusqu'au lus.
Ou parle d'exploiter des mines

de cuivre, qui rervient très uvan-
tagou:es, L’expluitution de lu tui-
uv d'argent doit commencer
bientôt, Le prix dus denrées ali-
tentures, ainsi que celui du
graiu et du Lois, vet d’environ
29:10 plus clove qu'a Montréal.
Pour la santé, c'est un très

bon paye. L’uir cat bouet furti-
flunt, 11 y u,à plusieurs eu-
droits, dev vources d’eau vive
qui duntent ue eau extrôme-
went pure et limpide ; le sol étaut
uu peu oudulcux, l'égout se fait
très bien et il d'y a pus d’eau
slagnante nulle part, et aussi, ei
ce u'étatent les maladies acci-
dentelles, les deux médecins du
village nuruient peu de chose à
tuire,

Aiusi, les cultivatours coura-
Reux et truvaillaute qui n’ont
pus euflisaimeut dans les vieil-
les paroissee, ot qui préfèrent le
certain À l'incertain, lu vie ré-
elle et doucy de lu campague à
la vie fictive et enfiüvrée des
villes, qu'ils ailleut s'établir au
Témiscumiugue, et, avec do lu
persévérauce, ils réussiront i se
fuire un chez eux agréable, être
propriétaires et regarder l’aveuir
sane craiute,

ED. PROVOST, M. D.

Sorel, ler juin 1898.

-—+

LA GUERRE
Senor Bonilla y Martel, coneul

géuérul d’Espagne au Cavads,
résident À Montréal, & reçu hier
matin la dépêche suivante du
gévéral Blanco, capitaine géné-
ral de Cuba, Cetto dépâche est
dutée de La Iluvane, le 8 Juin:
“ Les attaques do l’eunemi à

Santiago de Cuba ont été repous-
sécs partout, de même que leur
teutative de débarquement à
Aguidoras. Sur ce point les trou-
pes américaines out été complê-
tement défaites. Duraut le bom-
bardemeut do Suutiago, 1500
boulets out été tirés ur le Morro
Castle, Los dommages sont légers
ot Pennemi a §té incapuble d'-
teindre lo feu d’un seul de nos
canons, Quand Ia flotte ennemie
s’est retirée, il était pleinement
visible que plusieure de ses navi-
res était furtemuent endomumugée.
Nos pertes sont : Tués, le com-
mundant en second de la Reina
Mercedee, cinq marine et un col-
dat. Nous avons huit blessés.—
(Signé), BLANCO.”
—Af——

Un drame de l’ivrognerie

 

Mardi après midi, mourait a
St-Hyucinthe, un nommé Lepage,
ouvrier cordonnier chez MM. SBé-
guin & Lalime, sous des circons-
tancos très suspectes.
Renseiguemente pria, voici los

fuits connus juequ’ici et qui se-
runt développés par l’enquête
commoncée mardi eoir et qui se
cuntiuue encore à huis-clos, par
M. le coroner II. R. Blanchard,
et l'avocat de la Couronne J. B.
Blanchette,
Lepage aurait paseé la journée

de lund: dane les buiv aux envi.) rous de St-Hyscinthe avec deux

     
vompaguons du sam de Bag,Kurd ot Barbeau. Jig avalon:
avec eux de la boisson qu'ily pris
rent ou graude quantité,
,, Levenus eu ville lo miôme solr,
ile luudreut une voiture, et verslou dix bourse ilu partirent
le rang Ste Rose, paruisso de La.
présentation, aimeuaut avuc eux
uu troisième compaguun du voude Bernard qu'ils embarqubrent
en face du Cercle Moutontiu,

Lepage voulait, uveo ses coin.pagrous, aller visiter Que faiuille
Cluiug qui demeure au aug Sig.
Ruse,
Du loug de luroute, les quatre

colupaguons prirent encore buau-
cuup de buisson,

Arrivés chez le famille Clain
Beauregard ot Lepage en utdreut
de voiture pour y eutrer.
A plusieurs reprises ile À 1a).

dèreut que la porte teur fut ou.
verte, ce qui leur fut retuvé chu-
que fuis par madame Cluing qui
prétextait l'abueuce de sou turi, à
Cuutrecœur, pour ue pre ouvrir,
surtout à une heure vi #vaucée
de Ju nuit.

Lepuge manaça de défoncer ei
où ue lui permettait pue d'entrer,
st domuuda vi uno jeune filly, vy
b'oude di-ait-ii, n’étuit pas làIl
lui tut répondu affirmativemuut,
wis qu’elle ve le recovrait pus,
Lupago parvint alors À soule-

ver uno fondtre ot e'introduisant
Ia tête daus l’ouverture il ve mit
à chanter,

Soudain il reçu Un coup eurla
têto qui le fit chauceler. Li tom-
Lu à lu renverse en blasphémant,
dientit eu tuÔmo telupe À ses eur-
pagnous que quelqu'un de l'in-
térieur l’uvait trappé. Il à où la
force de se relever et du rumou-
ter en voiture seul.
Lepage tut ramené à St-ILya-

cinthe par ses compugnous qui io
luisedrent à deux heures du tuu-
tin, étendu sur lu gullerie de ra
Inaieun de pension,
Vers cinq heures le maître de

jeusiou lo trouve buignaut daus
son eang.
Lepage fut traneporté duns

son lit et 4 deux houres p. w. il
était mort sane avoir repris cou-
bulssalice,

Le corps a été ouvoyé immé-
diutemeut 3 la morgue, et mardi
soir M. le coroner commenquit
son enquête à huis clue.

Les témoignages duunés À l’en-
quête ont été refusés juaqu'ivi
pour publication.
Lepage a une blessure d'un

pouce et demi de long à lu terw-
pe droite, et d'unguart de pouce
de profondeur.
Les docteurs Jucques ont fuit

l'autopeie du cadavre, ils doune-
ront lour témoignage à l’enquête.

Oette mort danu des- circuns-
tances ei extraordinaires fait le eu-
jet de toutes les conversations en
ville.
On ne enit pus encore qui a

frappé Lepage.
Loraqu'il est tombS, ou a en-

tendu dire à l’intérieure de là
maison par une voix de femme,
“il frappe bien le petit,” ce qui
indiquerait qu’un jeune garçon
est l’auteur du coup mortel qu’à
reçu Lepage.
Lepage était marié, âgé de 23

ane, et tailleur de euir do son
métier,

Il était réputé ivrogne avéré,
Llasphémateur, et mauvais mari.
Il ne vivait pas avec sou épouso
qu'il a maltraitée ot qui demeure
uctuellement & Sorel.

lier la famille Claing fut no-
tifide do venir À l'euquêto par le
grand connétable Marchessault.
Nous attendons la fin de cette

enquête pour plus de détails.

—

Nouvelles Canadiennes

Une dépdche de Montréal, on
date du 8 courant, dit que Sir
Adolphe Chapleau est besucoup
plus mal, et ses amis craignent
pour eon retour à la eanté. On
dit que ses médecine sont déses:
pérée, .

M.l’abbé Collin est allé voir
le malade, meroredi matin.

 

 

Deux jeunes trifluviens vien-
nent d'accomplir an exploit epor-
tique ‘qui sort de l'ordinaire, Ces
jeunes gens, MM. Dionis Blais

et Ls. Urbain Godin, sont partie

À bicyclette de 'Trois-Rivieres,
dimanche A 4} heures du matin
et sout arrivés & Montréal à 2h
heures do l’après-midi, aprèss’à-
tre arrôtés 14 à Berthier, svit 97
tmillee (d’après le compteur des
bicyclettes) faite en 84 heures.

M. Flavien Dapout, père de
M, F. Dupont, député de Dagot,
a intenté une action à la compa-
nie de chemin de fer du Grand
ronc, en réclamation de $10,000

de dommages, pour lu mort de
son file. ,

Nouslecteurs so rappelant l'ac-

cident dont le regretté M. Lu-
out à été victime, près de Sher-

tucko, daus le cours de l'hiver

dernier.

 
 

 



piSrldnDie
M. Vavoost BR. K. Foutuiue, de

Si-Hyscivthe, était on ville hier,

pour atluires profossionuelles

La pluie de mercredi à fait un

Dion inmeuse pour les champs,

qui commengsiont à souffrir de
is sécheresse.

Les alles du sud, par les
Comtés-Uuls, partent mainteuaut

d'ici à Shes p.m, au lieu de Glire

sm *

Le niveau de l’esu du flouve

ent cucors sussl élevé qu'il V'était
su commencement do mal der.

 
ners .

Vin St. Michel, À vendre au
gullou et eu bouteille, ches F.

N. Cheguon, épicier, Borel,
b juin 1898.—Bi.

(ect aujourd'hui qu'a lieu, à

Juliette, devant M. le magistrat

Dorion, le procds de Rose Lespé-

rane accusée d’avoir ubaudouué
u eufuut.

w *

Mgr Gravel, év8que de Nico.

let, étuit hier en visite pastoralo

à St-Michel d'Yamacke. Ba
Grandeur ve rendra à Bt-David
cet après-midi et y demeurera

juqu’à dimanche après-midi.

I! y aura réunion, ce soir, au
bureau de M. A. P. Vuanasse,

des suewsbres du chœur de l’or-

gue, pour préparer la messe de
dimanche, qui promet d’être très
solenuelle,

Prière À tous d’être préeante,
La répétition commencera à

SL, préciees, |

Une quivzuiue de sauvages et
uuvageered, Abdnukiv de Pier-
tville, étaient de passages 1ci

mercredi eoir eu route pour les

villes d'eau, aux Etate-Unie, où
ili vont puseer l’été pour veudre
les ouvruges eu russades et en
écorce, qu'ils fubriquent duraut
l'hiver.

 

 

   

  

  
    

  

    

     

   

   

  

    

  

   

  

   

   
    

 

   
   

. *

M, le chérif de Joliette a jufor-
ué M. le mugistrat Dorion que
le prisonnier Edmond Côté, ac-
eu de s'être introduit dans le
maguein de M. Louie Tranche-
moutagne, de Berthier, et d'a-
vir brisé an coffre de sûreté
avec ue mutière explosive, de-
maude à subir de euite eon pro-
cès à Juliette.

*

Un citoyen de Sorel accuse la
disparition d’un canard de ea

ur, Comwe le volatile
lait nourri exclueivement de
ort de Paris et de mort-aux-rate,
iments qu'il digérait assez faci-
ent, nous devons avertir ceux

ile retiennent qu’il y aurait
tatêtre dunger à le mettre au
l-uu-feu,

x

Des billets de 82 de la Puie-
wee, ceutrefuits, sont en circula-
00, eLil n’y à qu’un œil exercé
hi puisse les reconnaître des

dans le commerce et circu-librement, Douc, attention !
*

La procession du Teds 8. Sa-ent aura lieu dimanche,la #rand'messe, si le
Mle permet, Elle défilerahh Tue George jusqu’à la rue

h et revieudra pa r les ruesusta ot Royal.

ot que celg dépend de I'ally-? de réverhères qui prétendla loue écluire assez et queALous nous passer de Raz,lone, M, Tétaine, lâchez la
rez plus d'attention; Felois qui l’attendent pasour la lumière céleste, mais

Dioasche,an le club de base-batl» de Bt Jean Iberville,

  

li
at) He partie dg ligue aq.' tires. Lo clab Sr.“omposé de joueurs très* la partie sers très con-

de ce dernier endroit mardi, di-

jours A preudre en ligue du Sa-

juin prochain, dane la salle aca.

superbe, a’il faut en croire les

* œuvre pour pouvoir donuer au

soit digue de la scèue sur laquel-
TR 10 Mesurer avec le Rj. déployéun réel talent.

e élèves,

leur & témoignées lore de ls soi-

testée. À cette occasion une ex.
cursion viendra de St-Jean, per
les Comtés-Unie Qu v'atteud
qu’il y aura plus de 600 exour-
slounistes qui viendront visiter
Borel ce jour-là,

Hates-vous d'aller voir lu
Queen's Musée, eu face du Sor
relois, car eamedi ot dimauohe se-
rout les deux derniers jours où
seront moutrées les ressemblauce
en clre des héros des terribles
tragédies de St-Cauut, de ltaw-
don et de St-Liboire. À part cela
M y m aussi des sujots très inté-
ressante à voir, tel que Jos. Mont.
ferraud ot une disaine d'autres de
tous geures,

Les prix sont bien à la portée
de tout le woude, 15 cte pour les
grandes personues et ete pour
les enfants,
Ouvert de 9 heures du matin

A 11 bre du soir. Le dimauche,
de 1 heure après-midi à 11 hr,

*
Notre confrère du Courrier de

St Hyacinthe parlaut de la pare
tie de base-ball joube dimanche
deruier par lo Cercle Montcalm
et le Richelieu, rend justice à uos
joueurs dans les termes suivante ;

“* Le club de Borel a fait des
prodiges de valeur pour battre
nos joueurs sas pouvoir y réue-
sir, et ce n’est qu’su dornier in-
ning que lo club de St-IIyaciu-
the fut nesuré de la victoire, par
uu à me run que fit Champagne.

** Les apectateurs de Sorel sont
retournés chagrivs de la défaite
de leur club, mais pleinement
eutistnite de la réception qu'il
ont reçue À St-Hyacinthe.

“ Le club de Sorel peut-être
filer de au défaite, c’est une dé-
faite honorable.

“ Tle comptent bien aussi re-
prendre leur revanche sur leur
propre terrain, le 19 juiu pro-
chain.
“ Il appartient à notre club

de démontrer qu'il est leur aupé-
rieur ici comme ailleurs.”

w

L'Algerian, bateau de la Cie
Richelieu, est parti pour Mont-
réal Lier. Le Pussport, qui porte à
présent le nom de Caspian, par-
tira demain, et le Carolina, luudi.
Le Carolina, en partant d’ici,

se rendra à Montréal, et partira

rectement pour le Saguenay.
Les travaux de réparations au

vapeur Canada sont très avan-
cds et 1l sera prit dans quelques

guenay.
Les steamora qui fout le ser-

vice de l’ouest ont commencé
leurs services réguliers trois fuis
per semaine. lls arrivent à Mont-
réal les lundis, mercredis ot ven-
dredis et partentle lendemain.
À partir du 18 juin, un ba-

teau quittera Moutréal tous les
joure pour Toronto.
À partir du 26 courant, il y

aura régulièrement des orches-
tres à bord du Montréal et da
Québec.

Li y aura aussi an orchestre, le
dimanche, & bord du Terrebonne.

*
GUÉRISON D'UN CANCER

——

Sorel, 2 juin 1898.

Je, toussiguée, ayant souffart
d’un cancer à la figure durant
plusieurs mois, et ayant essayé
les remèdes et prescriptions de
plusieurs personnes, sans aucun
résultat satiefuieant, je certifie
que M. lo Dr Fleury, de Sorel,
qui est spécialiste pour cette ter-
rible maladie, m'a complètement
guérie et cela en peu de temps
et saus qu'il m'en colite bien

  

Un'y surg qu’ cher. PAR MAX O'RELLl'extrémité du un seul reposoir, Sigué, —¢ du marché Riche- Dauz Vavvk Comment, l'aristocratie amé-
. Nazcises Panzxreav. i3ment.

Les gen 80 plaignent que 105

|
;

—_—_—| J vous garauti qu’il existeM tont mal éclairées durant 1a| DANS L'EXPECTATIVE |® Amérique des sanctunires ©

La distribution des prix aux
élèves du collège commercial du
Mont-St-Bernard, aura lieu lo 27

démique de cette ville. Toutiv-
dique que cette cérémonie sera

rumeurs qui courent à ce sujet.
Les prufeeseure mettent tout en

public soreloïs une séance qui

le d’autres jounos gens ont déjà

encouragés par lue
marques de eympathie qu'on

rée dramatique du nouvel an, se 
 

promettent de rendre le plus fi-

 

Madame

Aujourd'hui vous êtes Lien, demain
vous êtes malade, ct peut-être bien
malade, vos membres sont engourdis
vous avez chaud ou vous avez froid,
le sang vous monte à la figure, peu
après vous devenez pâle, ensuite le
cœur se met à battre, vous devenez
faible, vous pensez mourir, votre co: ps
se gonfle, vous avez mal à l'estomac,
votre digestion ne se fait plus, vous
vomisses quelquefois du sang ou un
liquide muqueux, souvent votre corps
et votre figure sont couverts de bou-
tons, et vous causent une démangcai-
son insupportable Vous êtes nerveu-
se,irritable, il n'y a que vous à la
maison qui comprenez combien vous
souffrez, ceux qui vous entourent s'i-
maginent que vous êtes capricieuse,il
arrive souvent que votre mari s'éloi-
gne,il espère que vous serez de meil-
leur humeur lorsqu'il reviendra, il va
asser sus veillées chez ses amis à
jouer aux cartes, quelques fois il se
mettra en boisson, il est ennuyé de
vous voir dans un tel état, Vous, il vous faut souffrir
en silence, parce que Votre médecin ne peut vous gué-
rir. Cette vie est bien misérable pourcelle qui souffre
ainsi. Ces maladies qui sont celles du retour de l’âge,
se font sentir entre l'âge de 45 à ssans. C'est l'âge
critique, mesdames, c’est l’âge dangereux,c’est l'Age ou
la nature change votre constitution, vos règles dispa-
raissent lentement, clles apparaissent à des époques ir-
régulières et avec beaucoup de douleurs, les douleurs
dansles reins sont insujpportables et une foule d'autres
symptômes plusou moins dungereux Q'i se font tou-
jours sentir au temps du retour de l’âge. Les médecins
qui sont incapables de guérir ces maladies vous disent
presque toujours: “Nous ne pouvons rien faire pour
vous, madame,c'est la nature, c’est le retour de l'âge,
* voici quelque chose qui va vous soulager, et avecle
“temps vous serez bien.” Mais durant tout ce temps
vous continuez À souffrir inutilement. Les Pilules Rou-
ges du Dr. Coderre ont guéri des milliers de femmes
souffrant du retour del'âge et peuvent vous guérir aussi,
Lisez avec attention le témoignage de Madame Rivet,
respectable dume d: Montreal : “ J'ai beaucoup souf-
“ fert d'une maladie d'intestins, et depuis plusieurs an-
“ nées le retour de l'âge m'a rendue bien malade. J'étais
“ toujours constipée, j'avais le foie malade, deterribles“ douleurs dans le creux de l'estomac, j'étais bien faible,“ tantôt j'avais froid et tantôt j'avais chaud, j'avais de
“fortes palpitations de cœur, j'avais les pieds et les“ mains toujours engourdis, je pouvais à peine marcher“tant le mal de reins me faisait souffrir. C'est“ Mme. Bouthillier qui avait été guérie par ls Pilules* Rouges du Dr. Coderre qui melesa recommandées“et je suis contente de certifier que les Pilules Rouges
‘ du Dr, Coderre m'ont complètement guérie, Je suis
* aujourd'hui parfaitement bien. Je ne sens plus aucune

 

 

 

dèlement possible L'Æxpialion,
drame dont les péripéties le dé-
roulent, dans leur vérité saisie-
sante, au temps des croieadee.

intervationale,
ropéen qui

  

   
MADANS JoaurH River,

 
  

les noblesses aout parentes, par-
tout c’est un acte de .courtoiste

vient souvent en

CODERRE D'UNE MALADIE

 

Que toutes les femmes malades se souviennent qu'il y a la force. la sante et le
ur dans os grand specifique pour toutes leurs maladies.
 

‘ douleur, je fais tout mon ouvrage
“seule sans fatigue. Je suis forte
“mon appétitest Lon, ma digestion
“se fait bien. Si je venais encore à
“être malade, je ne prendrai Jui
“ d'autres remêdes que les Pilules
“ Rouges du Dr. Coderre. Je suis
certaine que c’est le seulet le meil-

“leur remède pour les maladies des
“femmes.” Mme. Jos, River, 737
St, Hypolite, Montréal. Nous ne pu-
blions jamais de témoignage sans le
consentement de la femme guérie. Le
portrait et l'adresse sont toujours
ceux qui nous sont donnés cn même
temps que le témoignage. S’il arrivait
que pour cause de déménagement,
vous ne receviez pas de réponse

9%

|

en écrivant À ces femmes, écrivez-nous
77

|

ct nous ferons tout notre possible,
7/

|

Pour vous mettreen communication
avec clles. Les Pilules Rouges du Dr,
Coderre ont guéri des femmes qui
avaient souffert pendant 30 el même 40
ans ; elles guérissent tous les jours

un grand nombre de jeunes les Les Pilules Rouges
du Dr, Coderre peuventêtre prises, sans danger, avant
€t après la naissance d'un bébé, elles sont dun puis.
sant secours pour la mère et elles aident à la for-
mation de l'enfant.
Ne cessez jamais de prendre les Pilules Rouges

du Dr.Coderre sans consulter notre médecin spécialiste,
Vous pouvez le consulter absolument pourrien. Ecrivez-
lui une description complète de votre maladie et ne lui
cachegrien. Si vous le préférez, écrivez pour un blanc
d'application pour traitement, nous les envoyons à
toutes les femmes malades qui en font la demande.
Adressez votre lettre au Departement Medical,
Boite 2306, Montreal. Notre médecin seul ouvrira
votre lettreetla tiendra confidentielle.
Defiez-vous des pilules rouges qu'on vous offre à

la douzaine, au cent où à asc. la boite, ce sont des imi-
tations des Pilules Rouges du Dr, Coderte, Ces imita-
tions sontla plus grande fraude du jour. Il est arrivé
Un grand nombre d'accidents pat l'usage de ces imita-
tions quel'on vous vend & bon marché ; ces imitations
contiennent des drogues impures, bien souvent elles
contiennent de l’arsénic ainsi que de lu morphine.

Defiez-voussi votre marchand n’a pas les véritables
Pilules Rouges du Dr. Coderre, envoyez-nous soc. en
timbres canadiens ou américains, pour une boite, ou
$2.50 par lettre enrégistrée ou mandat-poste pour sixLuites, nous vous les enverrons le même jour par la
malle, Nous les expCdions partout au Canada ct auxEtats-Unis; pas de douane à payer. Faites toujoursenregistrer vos lettres contenant de l'argent. Donnezvotre adresse bien compléteafin d'éviter tout retarddans l'envoi. Adressez:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, Boite 2306, Montreal

 

  

Le noble eu-| salons américains, on causo.

ILISEZ

position qu'occape la fomms nux
Etats-Unis, eat que dans les bons

Pour égayer lu société et dissi-
per les graves impressions que
ourraient luiseer dans l'esprit
es scènes émouvantes de la tra-
gédie, ile interprèteront l’opéret-
te burlesque Dun Quichotte, qui
remettra à la mémoire de tous
les promesses merveilleuses du
fameux chevalier de la Manche,
le héros de Uervantes.

D'autre part, le Mont-St-Ber-
nard ee prépare activement à or-
gauiser uno exposition des tra-
vaux exécutés pur les élèves du-
rant l'année ecolaire qui touche
A en fiu. Les jeunes étudiants,
sous la direction éclairée de loura
maîtres, tiennent À honneur de
montrer à leurs parents et à lu
population sorelvise, les progrès
qu'ils ont réalisés, cette année,
daue le domaino de l’inetruction.
Dausl’expectative !

T'HÉMISSOCLE.

PESTE
L'armée permanente

 

Amérique pour y chercher une
dot, y trouve sou compte, et rend
toute les visites qu'on lui fait.
Uno dame de New-York,qui

fait autorité en matière mondai-
ues, me disait un jour que la so-
ciété de cette villo ne se composait
que de 400 personnes. En dehors
du nombre sacré, vous êtes un pro-
fune. La fortune ou Ja célébrité
pourront vous permettre d'entrer
dans cette société, mais n’en ferez
jamais partie. Vous y serez, mais
vous v’eu serez point. Là-dossus,
la dame en question entra dane
dee details furt minutieux sur ce
qu’elle appelait, en les distin-
gount, Jes gens de ls société ;
mais elle eut beau souligner des
mots, mettre des guillemsts de
shaque côté des autros, j'avoue
n'avoir pas très bion eaisi cos nu-
ances délicates. Tout co que j'ai
compris c’est que cette aristocratie
de nuiesauce existe en Amérique,
now seulement duus la cervelle de
ceux qui en fout partie, mais aux

jour madame Récamier, j'ordon-

“ Si j'étaia reiue, s’écriait un

uerais à madame de Stael de me
parler toute la journée.”

Voilà ce qu’on voudrait pou-
voir dire à beaucoup d’Américai-
nes. Avec elles, la convereation
ne tarit point, et reste toujours
dune le domaine de la causerie ;
elle vole légèrement d'un sujot à
l'autre, papillonne, eflleure, pas-
se du sérieux au gai, voire môme
au frivole sans deveuir banale,
repart dans les régions élovées,
et ne dédaigne poiut d'aller fri-
ser le petit potin ; tout cela sane
affection aucune, avec un char-
me et un naturel délicieux.
Je ne covuais que les Frangai-

ses qui puissent rivaliser avec les
Américaiues dana la conversa.
tion...

Max O'ReuL. je
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BIEN CECI
"Evous venonsde recevoir 150 plè:| ezsdenouvelles étoffss à robes,

—"rançaises et Anglaises

LES PRIX SUNT BAS
PROFITEZ-ENsasmamm—

ET VENEZ AU PLUS TOT AV ANT QUELLES

SOIENT TOUTES VENDUES,
PLUSIEURS DOUZAINES

de beaux parasols seront

VENDUS A REDUCTION,

AVEZ-VOUSVU
NOS NOUVELLES GARNITUREs A RuBES ?

C 0 PARADIS
SCREI, P. Q.

JN DUGUAY
AGENT VENDEUR

DES FROMAGERIES
CBLUL STAR”

Yeudra comme pur lo passé (DEPUIS 15 ANS) eur le marché deMontréal, lo

MATIN DE CHAQUE SEMAINE,

     

LUNDI
durant toute la enison, le beurre et le fromage qu'on voudra bienlui coufler, À ruisou de QUcte pur 100 livres du bourre et Sets lu buî-te do fromuge, suns autres charges,

Les urgeuts, rapports détaillés de chaque vente, et les certi-ficate de pecés assermentés seront tualiés lu jeudi suivant la veule,excellente occasion pour toutes les bonnes fabriques, petites comeme grandce, de profiter

IX,
TOUJOURS OBTENUS PAL LE

“BLUEAR"
dont la réputation est sans égale dun: Li trusicea ot qui est trds en.vid sur les marchés anglais.

Conditions d’eutrée :
Bonne fubrication, bon arome et bm pauquetagge,G4-Instructions mulléea eur dems, do,

J. N. DUGUAY
COMMISSIONNAIRE EN BEURRE ET EN FROMAGEETC

À LABAIE, CU. D'YAMASKA.
27 Mui 1898,
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PRENANT BFF&T DIMANCUE, lo 13 MARS 1898,
Pour les traius allaut au Sud Pour les trains allant au Nord
 

 
 

 

Joseph Rivet.
GUERIE PAR LES PILULES ROUGES DU Dr.

D'INTESTINS LT DU RETOUR DE L'AGE, APRES PLUSIEURS
ANNEES DE SOUFFRANCES,

du BAUME RHUMAL coutre la

yeux de leurs compatriotes.
Ce désir d’avoir de la nuisaan-

co devait se produire chez l’A-
Mméricain, puieque c’est là lu seu-
le chose que ees dollars no scm-
blaient pas pouvoir lui procurer.

e——————=======55| La secondearistocratic est l’a-
{ ristocratie de l'argeut, lu pluto-

L'aristocratie Américaine: cratie. Pour en fuire partie, il

Elle est iunombrable, l'armée
de ceux qui apprécient la valeur

cousomption. 64

 

Pas de négligence

de la gorge. 25e. partout.

 

Onévito les plus graves com-
plicatione on prenaut du BAUME
RIUMAL dès qu’on se sent gdnd

63.

—_— ee

de roi qui puiese douner à ses

Américains eo sont eux-mêmes
créé une arietocratie. Cetle arie-

dues, ni marquis, ni comtes, ni

parait-il--du sang hollandais—

il est plus difficile de pénétrer
ue dans les “purs” hôtels du
aubourg Saint-Germain et los
“mansious” de Maytair et de
Belgravia.

L'Amérique, ne possédant pus

sujets des lottres do noblesse, les

tocratie ne contieut encore ni

barous ; muis le sang est là,

et c'est tout ce qu’il faut.
Quand un Européen noble ar-

riveaux Etate-Unie, l'aristocratie
américaine va déposer sa carte
au bureau de l’hôtel où il est
descendu. Peut-être n’est il connu ne euffit pas d’être millionuaire,

il faut, m’a-t-on dit, appartenir
À uve troisième génération de
millionnaire. On ne peut être
reçu duns ce chapitre sans pro-
curer trois quartiers La pre-
mière géuérationfuit les millions,
le deuxième est “arrivé”. Pour
1e mombres decette aristocratie,
avoir ane centaine de mills livres
de rente, c'est être dans la misére
propre. Avec un million de re-
venu on est dans l’aieauce,
La troisième aristocratie ost

l’aristocratie du talent, la société
littéraire et artistique. Cette
troicième uristucratie eat saus
coutredit la première.

Je ne crois pas qu’on puisse
trouver, qu’on puisse même ima-
giner uve société à la fois plus
polie, plis efficace, plus loepi-
talière, plus spirituelle, et plus
brillante. Je voudruie pouvoir
ici me permettre une eufilude
d’adjootife à la madame de Bé-
vigué. personnellement d'aucun ; mais  Uue des couséquences de la;

soient presquo tout grauds savants

Tout le monde parle aujour-
d'hui de la merveilleuse décon-
verte des rayons X. Or, le “Tu-
blet”, journal anglais, publie que
le docteur havaroie Itæntgen est
nou seulemont un grand savant
mais oncore un fervent catholi-
que ; et le “Pilot”, autre journal
angluie, affirme que ce professeur
observe rigoureusement le ven-
dredi et se prive de viande le en-
moli par dévotion euvere la Trèa
Sainte Vierge.

Nous ne voulous point dire
que ce soit là une nouveauté ex-
tradinaire, et que les catholiques

et iuveuteure, mais c'est une preu-
vo de plus de lu niaisorie, de l’af-
firmation auducieuse ces irmpies,
qui prétendent qu'entre la reli-
gion et la science, il y à un abî-
me iufranchiseable,

 

Dansles deux paroisses, St-Mar-

ke, Québec etc…
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Billets dir-cta vendua et bagages chèqués directement à toutes les stations,Les trains outre Sorel nt Iberville miarchent bons les jours excepté le dimancheLestrains Nos à et 3 ne marchent pas le samedi.
t Les trains Nos 6 et 6 marchent le samedi seulement
1 A Sorel avre le chemin de fer de la Rive Sud et les bateaux dela Cie JuRichieliea pour Trois. Rividres, Québec et les parte interm aires.8 A 8t-llyacinthe Jonction avec le G T los trains pour Montreal, Sherbroo-
3 A Rougemont, ave: St-Césaire Branche du U VR4A Sl-duvile avec Montréal, Portland ot Boston Division du CV R5 À Tervilie avec Je C PRde et pour Mentrésl, St-Joan et pour les en-tin et St Dorothée, il d'est plan- droits à lKat et Ouest

té juequ’À préeent de 1,000 à
1,500 arpeute de terre en tabac. 4 New-York, Boston et tous les cudroits de la Nouvello- Angleterre.I.E ©

6 A Iberville avee tous les traing Central Vermant, les trains pour et da

OTR, Agent.
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neurs n’ont pas reculé ot bientôt
In locomotive suivis de quetr.
wagons de murchatdio ;
suivnt en triomphe purdeesns ie-
cimes des arbres.

 

———— « —

Le crucifis d'Ebène

Histoire vraie

Coit be 12 reptembre LA79,
iv plus fort de lu guette tranco-
prurrieune ; le cercle dé ter qui
filait entourer Pais pendant
quatres, bicique définitive
tuent tete dupa trois jours, ve
Nts CHIEALL pags Cucore jurque

doin le ponmitie des torte dua cd
te de Saint Dende, olt était casere
Léon ballon de mobiles,
Nous vecupions Epinay, et wma
compagnie ÿ Étuit ce jour-là de
rat’garde, Ou avait signal
du< recontute-utees pots-ées pur
le quainièane corp prarsien jue,
qu'à Satut-Gration et Deuil ; aus-

toateje Lecoiniiatadle aux rons
tinviloa me prévenir dès
qu'ils ajpercevtatient anct que
ee dût d'inrolte 5 la journée s'é-
tut ccouûlde sure incident : une

a

ronde de nuit ve n'avait tien ci-,
guaie 5 je pouvais dote n'cteu-
dre sur un naatelas,

do dorunis depuis joa de
temps, los qu'uu mobile we toe,
Velo

   

    

 

  

—Mon et J'ai vi dus
ie champ ue you iltart

ue droite ot de

Loan, Sander d'An-
teddy ct posal nent og i

uvint peuren. eg Ua

Profcre Le
toode}
vide de ver
Colne un
ante ern  
   
 

tranquilité mêlée de douceur et
sur laquelle semblait déjà poser
le vitence de la muort. leu À peu,
les murmures do la vie deoviu-
rent plus percaptibles, un coy
chuntu, co tut le sigan) du réveil,
A co moment, les sentinelles

relevées passèrent près de moi.
—ltien de nouveau ? domau-

lui uu sorgeut.
| —Rien, mou lieuteuant, vi ce
L'est quo Vous n'avez pas man.
qué votre honnue, le maraudeur
Elu cette vuit, fl est couché au
! piod d'un bui-son de ronces qui
lo recouvre à moitié, près de ce
gros peuplier, à gauche du lu
route,

dappeuis quelques mobiles
qui deccenduivnt à lu Suiue, et

nous allämes À l'endroit inliqué,
“Ce n'était jus tu tsaruudeur,
{mois un soldut prussien qui était
1%, to visage contre terre, lew
bras on avant ; von fusil, projeté
à quelques tuètres dune la violer-
ce de fn chute, portuit, attuclhiée
À l'extrémité de lu Laïounette,
une lunterne, une do ces petites

I luntornes do fer-blune, comme cn
vendent les épiciere de nos villa-
ges. «Jo pris lo f'uvil et woe hous-
tes s'enputèrent du cadavre que
Pon transporte duns lu première
“maison, cù il fut couché ‘ur une

Jari de son sommeil aves une

 

‘table. C'était un grutid gars avec
“ane barbe bloud-roux, duveteuse
let Lou qui nurel pu servir
“de tuodèle à Hoth rin où Ditrer ;
ou ca-que enlevé laissa voir que
ts bulle, eutrée au-dessus du lu
teupe, tait eurtie par le sommet
du crane ; un filet de eang coa-

  

ses =
+

—l'itauchard, un illustre ine
connu, était candidat à ls dépu-
tation,

Arrivé bou dornier avec cent
cinquante voix, il «à console de
cet échec en répétaut avec un
aplomb udisirable : ’
~1i faut avoucr que nous u's.

vous pus eu de chance, Juurds et
moi !

=, -

—low tide Juanes gens ot uawsi
ceux qui veulent paraître jeunes
aiment la cravate ronge, On on
voit sous lea redingutes formées
de tous lee rouges possibles, de.
puis le cerise juequ'au sombre
greuat, Bo Hongrie ce gofit n'est
pus rane danger, M. Behwartz u
oté arrdtd 3 Waitzou comme so.
ciuliete, Après une nuit en pri-
son, le commiesuire de police lui
n expliqué que eu cravate ronge
était lu cnuse de vou arres-
tation.
—Vous uvez été prie ponr uu

socialiste ; ne recomiueucer plue,
monsieur.

“+
—leux bourelutiers véreux

et août à leur pretuière entrevue
pout jeter lus buses d'une affuire
au sujet de laquelle on lue a
ubouchés,
Le lus fd euit À quoi s’en te-

vireur la moralité du eecond :
celui-ci est un peu gôué par lu
réputation de prubité que l'autre
u fiui pur couquérir, après un
pae-é furt ecubreux qu’il ignore. Jule traçait une ligne rouge yui

se perdiat daus lu bouche graude
ouverte, of.ce de dents blanches,

lev une dled]
wate; : x quo Fon devi
rait el blows pendant la vie, |
avid nl pris une teinte vague,:
incite il que, etectabluient cher-
cher Fat detu, l'invieible ! La
otre Compo tant, les mobiles

ue et rares

  
 

  

   

 

; pond ent rur fe cadavre”
Co Pas eh ue a ove ie as eh sencieuee § puis
to ou ui d'eux ouviit Le capote, lu tue

AVENE gue ee re yet toting des poches, en sur-

netape ee vu, te sir tout petit crucdx de bois
te VIVant putrm lp pq feat ube lotre: je lus pris,

CRUGLS AL a 1 BENT rappeiie led teri de

cuercheur a pour 5 pate ore Steeda de d'Ebaatoid :

deu Us at 2, pau Le Cul, que de Innes

 

iUF get

 

  as os nx

cots ne tn « + ds culot

PCR Tous 1 4 hte
nent les

— Lik ti, cit   RY
bors dia JR 5 fn wignature de fu paix, pourra

Le cOVeMul Ut e Mogns 0: <eule mu rassuret.…Alors tu reu-
victidtue clisz nous ct, CutuiUE

 

  

 

Wet CUP Li et ras Pointe
ed tanta
tu Apr

coud ele
mY Dapeests

LUV  

 

  
CU al 4

 

= 1; que

 

cho ++ de

bte exer
lo con < qu. tice d'au

coup de teU 1016, ans noni, AUX
vane te 1,ur hrovale, peat-
CU FORNEY RE ade QUE PUS dure

alton tev iver, La lune
cola! teujotts che allait,
Sedeviant, abads ant, di-patai--
évt avec tapiaite derriste ies ur-
bis en lutlunt de vouvean;
puis tout à cout, vue send

r'arreier sat un point, +0 budan-
sant ur elie-ticiue Je vuisis ce
othent our agus tor, a haserd,
dubs en direction,
Lewehile wilt devind won

mouvement, car je be oeontis ee
répque her de moi, avec ba crain-
teste l'homme qui va entendre
“uw coup de tu pour la promnière
bei, ctiiile ir ve par da nuit,
Fuconte, Tin fet de fo eons ers
Vation, Mods bon complies
ble chez co robdut innproviss,
Le coup puriit, tianehont ce

dune lu rience put 14 t
me le ran yaoi x teis et je ne
vin plug gue Coban,
— Vous wviez saison, co n'était

qu'un maraadent, Went won
cumHet on,
—lurbicu !

Lion,

Fav dSton ation evil piveind In
nraud'garde €, quand je tenttui
vate pny, oc Lome, boas
cian Jets race, legis ¢ anturons,
W'entoutirent, lue quesisnue,
rent, avee ile euppocitions
ba expliction los tn.utu 5 je
Les ChVOSal cu repecur, vt'uvot, ju

Mine tendons, tut< plus eongur
inserge nen revolver,
Lu jeut.ccee dort ri bin ! i

XLR

Des l'aube, Je das deh at, ‘
À l'hornon, le Mont-Vclérion!

détucha:t -ur € cet rose lus au‘
les tattelist aceurés de run
Prodi sates plod, te Seine die
Vaout til eeUr tu sopour leg
ot trauspuraute comme un ie!
du guet hunt 4a wuitees du
count ot ns Menduut qu'un|
teyuen de etat jour no dis ajur,
au batir CellXx eve
LAU.AL le QUI tus Culvuraiont,

 7e

  

toldelias tu fac

  

ered

‘eu anirent à dunser qêle-tiêle;

Var Nieté tou vetrons hue gue
Bpjectola Une uouvelle

botaiite, ta i< que de lurmes ce
J 3scu--i, aaa tea lettres vien-
nent vons Guuquifieur ! Tu we
Hope th Vas bien, que nous ve
l<voius mien ‘tuibdre, que Dieu
te proi Ju le crudewis votre
witivee a devant Paris suivie de

ds

 

   

tu vtt pruyé tu dotte à lu patrie,
WL tous quitters plus. Le pee,

y UVewbrassent, Ta cuar
  

Je ics pivascmecut lo papier i
dans is poche de lu tuuique,
ais je oregurdai le crucitix. Leo
corps tut placé, avec le fusil et lu
tuuleucontreu-e lanterne, dans tu
trou cruu-e à lu häüte et dout l’em-
plazament fut marqué par deux :
morceau de bois nttucliés en croix,
Une heure apres, un ordre nous
app ela duns Je tort de la Boicles

Le 21 découbre avait lieu lu
batuille du Dorurget, ; ques tii
dis mobiles du commencement
dn siege, devenus de vrais sole
duts, sy taissient tuer braveument

it 06 dea tusilicré-inurine, avec
lezquels île luttaïent do maison
en aizon, coulre Un ennetoi
toujouis plus nombreux, Des cré-
neunx, des fendtres, des soupi.
TAUX, les coups de feu partuient
itceesunts et on nous fusilluit À
bout portant. Tout à coup, ju
setitia un horiible choc à la tête ;
atirel OL lu pensés que j'ullurs
WOU traVitl-4 IU0h CUrveau uli

tous mes couvenirs de jeureseo!

pui, lu tite du Prueieu d’IE-
piey nvet Fes yeux
bleu-clair, un rourire qui lt geler
we tale su fond du wed oy, et
je tombui pur terre !

 

dia ipure

Lureque ju repris contniesanco
dune vetubulutiee organisée nu
puluis du la Légion d'Elouneur,
jupergus toul de suite lo petit
eruvilix d'ebène, quo j'avais lya-
jours porto cl qu’une ewœar de
charité avait uttuché au ur,
contre mon lit.

A'uvait il donc protégé ?
dus un diroue : ¢'cet le huaard 1 4

lue autres peuseront :
d'eusquoi ‘lucot passue

ue”?
N’imp rte. ne 1n'u plus quit-

té.

—

VARIA  
—Lamping un hérei jue Mur- |

etiilais, et uscuilli, en COLpU-
Ande d'un wii, pur trois où quae
tre Dierenles de Lurascon,
— Ah !elit-il à Pui, j'ai peur,
— her Ll bail celat-cte Fine

plu cu weubiaut du puing ves |

Alors, remarquant lee hésita-
tions de eon partenaire et en de-
sinaut la canse, le premier s’é-
crie, pour le mettre tout & fait a
Sly fis

—A propos. Sing Sing est-il
plae gal que mou puys ?

Marché de Sorel

+
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donnés ci-haut.
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PORTR:IIT AU CRAYON 18 X 20

—(0)re

Nous faivone—par arrangement apécial, pour un temps
limité ceulement—des Portraits au Crayou unis À l'oncra

{| de chine, due ressemblance purfaito et d’un fui excra,
À d'après n'importe quelle photographie.
4 Euvoyez 81.25, 10 coupons du SORELOIS, ot votre
| photographie, vous aurez un portrait d'après les détuile

ADRESSEZ “PORTRAITS”

| LE * SORELOIS ’ SOREL.
IN dl pines: betSRCORRnes Sirène à
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Clerc du Marché.

 

Marché de Montréal
GRAINS

3 0332 0.38
0.45 à 665
0.60 à 0.78
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EXPERIENCE

   TRADE Manns
Des:ces

Coryricurs &c.
Aname sooting x shetch and description may

Quickly sacartaln cur opinion free whet
tarantion 1a probably patentable, Com
tiona strictly ranfidential, Jlandbonk on
sent fron, Oldest opener fur avcariny patentr.
Patents (akon through Munn

&

Co, recel’gy
opreiat motice, without € 6, in the

Scientific American,
A handaomoiy Mustentet wankle, Vargest
rulation of oy avlentife fournal, Morges CSre far months, $l Fold Ly all nuwedesiors,
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ANNONCE

FORTUNE.
Invitation a la participation aux

FREcusted<3Bedsereneae wp ot hySBFsfmes

PORTRAIT AU CRAYONS

COJPON DU “ SORELOIS
me(1)—-

 

10 Juin 1898

—

Les lots

 

sont Galan

 

DE GAIINS
"aux grands tiraçies des primes garantis par l'Etat de

Humbourg dans lesquels

11 MILLIONS 349,325 MARCS
BFEONT SUREMENT TIRES

Dans ces tirages AVANTAGEUX, contenant selon le prospectus senlement
115,000 biltets, les rots suivants, pov
dans l'espace de quelques mois, savoir :   VF CRE FORCÈMENE GAGNÉS Ch 7 tirazes

Le lot principal est ev. 300,000 mares.

1 prime 300,000 mares 26 lots à 10,000 nares
1 lut à 200,000 mares SU lots à 5,000 ares
1 lot à 100,000 marcs. 106 lots à 3,000 mures
2 lots à 75,000 mares: 206 lots à 2,000 mares
1 lot à 70,000 marcs: 812 lots à 1,000 nares
1 lot à 65,000 marce’ 1518 lots à 100 mares
1 lt à 60,000 mures! 40 lots à 300 mares
1 lot à 35,609 mares. 140 lots à 200 nares
2 lois à 50.040 mares 36032 lots à 135 arcs
1 lot à 40,009 mares; 9939 lots à 134, 104, 100
1 lot à 30.000 mares] 9831 lots à 73, 40,21 mares.
= lots à 20,000 mares |

en soe: 34150 lots puemi 118,000billets
de sorte quele nombre des munéros gagn

Le lot principal du ler tirage est de
Le, M GO001 40 W
avec ka prime de M.  

at de ML Toe; Ge M.
vo eventuellement M.

ants dépasse amplement li moitié des
billets énuis.

M. WW ; celui du Ze irre M. 55,000,
5.000; celui du Te 4. 200,000 et
000,

 

  

L'émission des Dillets se faiten Dillets entiers, demi et quarts de billets, Le
demi, respectivement Te quart de billet ne
ment qu'au quart de lu x

 

donne droit qu'à la mn Âtié, respective-
sue gagnée pair le numéro du billet,

Le prix de souscription aux deux premiers tirages est officiellement fixé à

$4.50 le bi let entier
82,25 le demi billet
$1.13 le quart de billet

Les mises des tirace= suivants (3e Juan Ter ot la distribution dea lots sur
Los divers tirages sont indinées dans le
ment expédié à chaquepartieipunt ainsi qu'à tous ; ! at

; | lipo participant reçoit de moi iumnédiatement ayrès le tirage, la liste officielle
cts.
Le paiement et

promptement aux ir

des

  

PRéstHCIUS OFFICIXI QUÀ NCR gratiites
nx qui en font la demande.

 

ef sommes paen’og wo font pur moi directement et
CL nous lu DISCKRITOSN la UUs ABSOLUE,

Bay" Chaque commande peut se faire en un mandat poste ou en notes de
Banque par lettre recomminlés,

À cause de l'epanjne rupyrochiée du tiraxe on est prié d'adresser les or-i + =
dres imtnédiatement en toute confiance à

Samuel Ileckscher senr.,
Banquier à MAMBOURG (ALLEMAGNE)

15 nvril 1898,—si,

ADADEDEDVEDES

Nouveau Magasin 5

POELES À
GAZOLINE

Le plus grand assortiment va
Canada, à Montreal chez

J. U. Foucher & Cie
1588 Ste-Catherine

Zu face de Dupuis & Frère,

 

  

N. B.—Vencz voir notre
patron pour 1-03,

le plus baau, le plus parfait,
sans «leur, sans fumée, raus
danser,
Nous vendons lea pnëles ot

Ja sazoline en gros et en dé-
tails
WarOn demande des bons
agents responsables pour

Ja vonte de ces pocles.

J. U. Foucher & Cie
24 Mai 1898.—3m.
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JICYCLES !—Denx magnifi-
ques bicycles LABELLE ;

prix ordinaires, $85 chaque, à
vendre pour $50, nu hureau du
Surelois.

 

 

Wha ean thi
of ame simpWanted—An Idea Fe

Protect your Year; they rosy Liefy 1»
Boeipds |

   
  

COMPAGNIE DE NAVIGATION RI-
CIELIFU & ONTARIO

LU FORT DR SOREL
Lt Montréal ot le tiuslee, tous lee

jours pour Québue, & 10 hes pan, onr
Muntrenl, À Zhrs ae mu. de dimanche
pone Québec, & Ghrs pon, pur Mont.
réal, à 2 lirn gs. m.;

Lu Berthier pour Montréal, le dimau-
che et le mercredi voir & 6 heures, Pour
le Port St-François, Niculet et Troi--
Riviores. ve smactis et vendredis à 6
heures du soir,
Le Chambly, pour Montréal, arrêtant à

Latioraie, Lavaltriv et St-Sulpice, Je
dimauche et le mercredi aotr Vers 6
heures. Pour Chambly et les ports in.
termédisires, le maris ot la vondredi,
entre 5 ut Gh. p.m,
Le Sorct, pour St-Françis, Moulins

de Prerreville et Pierreville, le mardi
et le veulredi, noces l’arrivée du Der.
thicr, et fe samedi, iv Qhirs p, in.
De Picrreville pour Sorel, le diman

che ot lo mercredi, à midi, ot le samads
à Glirs p. nu,

Le Sorel, pour St-Aimé, le jeudi, à 8
lirsa. tu Dégart de St.Aime pour Bu-
rel & Zhire pr. on,
La Mouche-à-Fet, de Sorsl pour Ber-

thier, tous les jours, excepté le diman-
cue, 48.30 lirs a’ m., ot 3.00 p.m. De
Berthier pouz Morel, à Liles a.m, eb 6
lire p. au,
Le dimauche, la Mouche-d-Fei, y artitn

de Borel pour Vamaska, St-David, St.
Aimé, à blhira n, mm.

EXCURSION DU DIMANCUE

Le vapeur Terrebonne part de Mantréal
tous les dituanc'ies matin à 8 hers
pour Sorel, arrétant à Varennes, Ver-
elites, Contrecœur et Lanoraie

l'épart de Sorel pour Moutical à 230
re p.t0. arrétant en muntaut aux ports
ch-demaus. Prix réduits,

Pour tontes informations w'alrewur
au b. van de la Civ
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#, GELES +8,
Agont,

 

paca !

HATEZ-VOUS? |

  

  

 

DÉPARTEMENT

NOTRE ASSORTIMENT LE TWEEDS kr SERGYN

TOLH MHIVATS D'RYR
COMPRENDS CE QU'IL Y A DE PLUS NOUVEAU ET

DANSLES PORNENRS GOU LS,

Venez donner votre commandeet vous assurer 1,
PREMIER CHOIX,

63TOUTE COMMANDE EXEUUTBE AVEC SOIN.

COUPE ET SATISFACTION GARANTIE,

NOUS AVONS UN ASSORTIMENT CONSIDERA 11,1;DANS LES CHEMISES, COLS, COLLETS, BRET,
LES ET SOUS VETEMENTS, ET NOUS

VENDONS TOUJOURS AU

PLUS BAS PRIX.
D. FINLAY & FILS

34 & 36 RUE DU ROI

    

CARLETON HOTEL
SOREL P.Q.

ALP. LACOUTURE, Pron.
TOUT L'ASLUGLEMENT DE CRETE MArss %

Es BENOUN LUF,

    Magnatique CL Le
bres à ©

LIQUEURS ETCIGARES DEC.
PRIX POPULAIRE

20 placesd'écutics,

BIERE—ù
—ET

PORTER
—DE—

JOHN LABAST
LES MEILLEURES BREVAGES

Ont ol tenta pins Haute Pécoispotée ar cecotdtment à d'Espu ti. Un
Chicago, 1443, vt une Médaille d'Or à l’Exyo-ition de le Mi- Hiver, Han

- 3564,
D'ussutt, + 5e teUsfapports, tons les concurrents duCararlaut des l'aise

Unig, et ontobtenn HUTT al TRES MEDAILLES en Or, en Argentet en + ne
7e, aux Cranies Expositions Univer-elles.

PRIX SPECIAUX AU GROS.
ON l'ORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE,

teFLEPIIONEZ par le SELAURENT No 32, à
EPICIER, PROVISICHS

I", {. CHAGN Où 9  VINSot LIQUUZES,
à-SEUL AGENT À SOREL.
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A VENDRE
Machines À Coudre, l’iauvs, Orguce, Etc, Etc, Etc.

Des meilleures Munulactures. ORGUES et I'TANOS magouique
échungés contre Orgues ot Pinuos de seconde main.

Avautuges supérieurs À n’importe quelle maison do Montréal oo

uilleurs.
Crédit aux gens solvablos avec toutes les facilités de paiement

posaitilos. ,

M. Péloquin fait le commorce à son profit oxclusif, etc’est pour
quoi u’ayant point de dépenses il pourra vondre à meilleur marc
qu'ailleurs.

Los achetours paieront directement à loi-mênmie,soit à St-Our
soit A leur domicile.

{Jue visite est sollicitée avant d’acheter ailleurs, …
Les meillours jours pour rencentrer M. Péloquin A son domich

le sont le samedi ot le lundi. Ou pourra uussi le rencontrer clos ol
n'importe quel jour de la semaine, pourvu qu'on lui écrivo d'avance

M. Péloquiu est aussi commerçant de chovaux,etil recovra des
chevaux en échange contre ses machines À condre, orgues ou pianos
suivant le cas.

A toujours dos chovaux à veudre ot en achète à d’excellento

conditions, et il y à toujours moyon de s’arranger.
Toujours ches lui on bon assortiment de pince et orgucé

seconde main, pour la raison que M. Péloquin, faisant le commerce

de piano, estobligé d'échanger des inetrun:ents neufs contreà 8

vieux, ot il vend ces pianos, qui sont réparée, À grande sacrifice

Aussi les pianos nouts sont vondus à des prix poplaires.

P. PELOQUIN, B8t-Ours.

 
  MAL DE DOS™
TY) éventailFieurésioSctisce TOUJOURS GUERIS
quotà L" MENTHOL PLASTERcire

 

 


